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Carnaval labourdin

Les gagnantes du concours de dessin Egoa
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LE MOT DU MAIRE
AUZAPEZA MINTZO Au cours de ces dernières an-

nées, nous avons privilégié le 
dynamisme de notre village  

en accueillant  de nouvelles popula-
tions dans le cadre d’un développe-
ment harmonieux.

Nous avons en parallèle, tout en  
anticipant les  années futures, adap-
té  les services et les équipements 
qui sont mis à disposition : infras-
tructures liées  aux scolaire, périsco-
laire,  petite enfance, social, monde 
associatif et sportif, sécurisation 
des voies et professionnalisation du 
fonctionnement quotidien. De nom-
breuses réalisations ont vu le jour. 
Pour autant, nous voulons continuer 
à améliorer, pour le bien de tous, la 
belle image que donne notre village, 
en favorisant le « vivre ensemble ».
 
Les associations en sont des acteurs 
clefs, nous continuons à soutenir et 
accompagner le tissu associatif.
Lieu de vie et d’échanges, le club 
Emak-Hor accueille de très nom-
breux jeunes de Bassussarry. Ils y 
pratiquent  le rugby, qui est une très 
belle école de la vie. En partenariat 
avec la commune d’Arcangues, 
nous développons  les structures 
du stade intercommunal par, entre 
autres, la création d’un troisième ter-
rain pour l’entraînement. 
Le ’’ hangar ‘’, qui existait derrière 
l’ancienne mairie, a eu toute son uti-
lité pendant de nombreuses années, 
pour les services communaux mais 
aussi pour le  comité des fêtes.  Pour 
le remplacer, des locaux vont être 
aménagés en prolongement des ate-
liers communaux. Ils accueilleront 
aussi les équipements nécessaires à 
l’association des chasseurs, dont le 
rôle est   indispensable pour l’équi-
libre de la faune et, plus particulière-
ment sur notre commune, contre les 
sangliers qui font de gros dégâts. 
Bien évidemment, nous continuons à 
améliorer la sécurisation des voies,  
la gestion des eaux pluviales et les 
services liés à la population.

Cependant, le plus gros dossier de 
ce mandat est l’aménagement de 
notre centre bourg. Nous voulons 
renforcer ce  lieu indispensable à 
toute commune qui se veut vivante et 
souhaite faciliter, les relations entre 
les habitants.
Ce dossier  important, en plusieurs 
phases est basé sur l’harmonisa-
tion  entre les 3 places actuelles, le 
développement des services et com-
merces pour répondre aux diverses 
demandes , l’amélioration et le ren-
forcement du stationnement (ce der-
nier point sera partiellement réalisé 
dès cette année) .
Il s’agit d’accentuer  la vitalité com-
merciale  de notre bourg, de le 
rendre vivant, de lui donner une 
‘’épaisseur identitaire’’.  Ce pro-
jet, en phase de  finalisation, sera 
consultable d’ici quelques mois  en 
mairie. Vous en serez tenus infor-
més. 
La révision de notre plan local d’ur-
banisme est en cours, elle est fondée 
sur une prévision démographique 
sur 10 ans et une consommation 
foncière réduite, comme le prescrit 
la loi.  
Notre situation financière est  très 
saine. L’aménagement du centre-
bourg et les autres projets  ne mena-
ceront en rien nos équilibres finan-
ciers que nous avons su préserver 
jusqu’à présent. Nous y sommes très 
attentifs.
Bassussarry n’a rien à envier aux 
autres communes,   elle doit pérenni-
ser toute sa place dans cette grande 
intercommunalité qui va voir le jour 
en 2017,  en renforçant son iden-
tité,  dans l’intérêt de tous ses habi-
tants, pour qu’ils y vivent pleinement  
et  qu’ils s’y épanouissent .   

Tous nos efforts tendront vers ce but.

Amicalement,
Paul Baudry
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Bassussarry respire et s’étire depuis 
le mois de septembre, au rythme de 
différentes disciplines : la danse, le 
fitness, la gymnastique et le yoga.

« Côté Cour » : un studio 
de danse à la pointe !
Depuis septembre, du lundi au samedi pour 
les amateurs et les  professionnels, les adultes, 
les adolescents et les enfants, des cours de 
danse et des ateliers chorégraphiques sont 
dirigés par Nathalie Verspecht, dans son 
studio, derrière le Club House du Golf du 
Makila.
Danseuse au Ballet Royal des Flandres de 
1994 à 1997, elle gagne à dix-sept ans, le 
Prix Professionnel du prestigieux concours 
« Prix de Lausanne » en Suisse. «  Au bout 
de trois ans, j’ai ressenti le besoin de m’en-
voler  !  » Nathalie part donc auditionner à 
l’Opéra de Saint-Etienne pour la Compagnie 
«Temps Présent». Son directeur, Thierry Ma-

landain, l’engage. Un an plus tard, ce der-
nier a l’opportunité de devenir Directeur du 
Centre Chorégraphique National  à Biarritz. 
«  Toute la troupe l’a suivi ! C’est ainsi que je 
me suis retrouvée au Pays basque, artiste cho-
régraphique du « Malandain Ballet Biarritz » 
de 1998 à 2013 ».
Après 20 ans de carrière, elle raccroche les 
chaussons pour se consacrer à sa deuxième 
passion : la chorégraphie. « J’avais très envie 
de continuer les chorégraphies et de parta-
ger toute mon expérience ainsi que ma vision 
sur la danse classique et moderne ». 
Diplômée d’Etat de danse, devenue maman, 
elle donne des cours depuis 2013 au Conser-
vatoire et dans des écoles privées jusqu’à ce 
qu’elle se lance, en septembre, à Bassussarry. 

« C’est un pari ! Mais quand j’ai vu ce local 
sur le golf, j’ai trouvé l’endroit formidable et 
tout à fait approprié à un studio de danse…  
J’ai posé du parquet et hop ! ».
Huit niveaux  sont proposés du « Premier 
pas  », dès l’âge de quatre ans, aux cours 
adultes, débutants et confirmés. « Chacun 
d’entre eux s’accompagne d’un atelier cho-
régraphique et d’un moment de création qui 
aborde des territoires plus contemporains. En 
fin d’année, nous donnerons un beau spec-
tacle au Colisée, à Biarritz ».
Nathalie dispense également des cours de 
« Barre à Terre » pour adultes. « Ce sont des 
exercices pratiqués en musique car cela reste 
de la danse et pas seulement de la gymnas-
tique ; des enchaînements au sol qui font tra-
vailler tout le corps et sont tout à fait acces-
sibles à des non danseuses ! »
Studio de danse « Côté Cour » - Route de 
Cambo- 1, allée du Makila, Tél : 0660262939 
studiocotecour@gmail.com www.studiodan-
secotecour.com
Facebook.com/studiocotecour

Laura Form : Des stages de fitness 
ludiques à la Maison Pour Tous

Nul ne peut douter des capacités de cette 
blonde sculpturale à embarquer tout le 
monde, même les plus timides… dans la spi-
rale de son énergie. Elle, non plus, ne doute 
de rien, proposant, dès la première fois, un 
stage de Burlesque Fitness dans la Maison 
pour Tous ! « Et il était complet ! Chaque mois, 
je change de proposition et de discipline : de 
la Zumba, une danse originaire de Colom-
bie, inspirée de la salsa, du merengue, du 

NOUVELLES ACTIVITÉS SPORTIVES
KIROL JARDUERA BERRIAK

Du sport pour tous les goûts 
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flamenco, du reggaeton et des mouvements 
dynamiques de fitness ; du LIA, des enchaine-
ments sur une chorégraphie ; du Piloxing, un 
mélange de boxe, de Pilates et de danse  et 
du Pound, fitness avec des baguettes de bat-
terie, sur des musiques rock, ce qui change 
vraiment des habitudes… »
La clé de la réussite, c’est aussi le côté diver-
tissant de ces techniques très complètes mais 
non rébarbatives « on travaille tout le corps, 
en s‘amusant et le temps passe très vite ! Il 
n’est pas nécessaire d’être un « pro » des 
danses latines pour participer à un cours de 
Zumba ; ils s’adressent aussi aux moins spor-
tifs ou aux mauvais danseurs ! Le but étant de 
se dépenser dans la bonne humeur ».
Laura a commencé la danse Modern’Jazz 

à l’âge de 5 ans, se passionnant très rapi-
dement pour cette discipline à laquelle elle 
ajouta, un peu plus tard, le fitness «  J’ai très 
vite obtenu la confiance de mes professeurs 
qui m’ont laissée les assister jusqu’à me délé-
guer, un jour, un cours. Ce fut le déclic. J’ai 
su immédiatement que je voulais enseigner ».
Diplômée du Brevet d’Etat des Métiers de la 
Forme au CREPS de Reims, elle n’hésite pas 
à suivre, régulièrement, des formations pour 
se renouveler « pour rester à la page ! Je 
voyage beaucoup pour apprendre de nou-
velles choses, aux Etats-Unis, en Amérique 
Latine… ».  C’est d’ailleurs là-bas qu’elle a 
si bien appris à danser la Salsa, la Bachata, 
le Merengue ...
Laura Kostoff enseigne maintenant depuis 
plus de dix ans aux grands comme aux petits. 
Elle mettra en place, dès la rentrée scolaire 
prochaine, des cours hebdomadaires pour 
les adultes ainsi que l’un de ses cours qui 
remporte un vif succès la Zumba pour les 
8-13 ans !
www.lauraform.com
www.facebook.com/laura.form
Laura: 06.75.18.91.09 

La Biez Bat Gym : Gym, Stretching, 
Pilates et Yoga…

Avec un planning qui propose des activités 
tous les jours (sauf le dimanche), matin et soir, 
un panel de disciplines étendu et des tarifs 
très modestes… 175 € à l’année pour autant 
de cours hebdomadaires que l’on souhaite… 
« Quatre professeurs, Christine, Maïté, Serge 
et Rekha, assurent les cours d’abdos fessiers, 
de gym tonic, de stretching, et de yoga dans 
la belle salle de la Maison Pour Tous. Le sa-
medi matin, nous proposons deux cours pour 
les enfants de gymnastique rythmique et de 
Modern’ Jazz. Le cours de yoga remporte 
toujours un vif succès mais il y a une petite 
désaffection au niveau de la gym, ce que je 
ne m’explique pas car les cours sont au top ! 
Avec la chance d’avoir des professeurs aux 
pratiques différentes, mais qui ont, tous, le 
souci et l’intelligence de s’adapter aux diffé-
rents âges et publics. Nouveauté, des cours 
de Pilates devraient être proposés prochaine-
ment » souligne Yves Bernard, Président de 
l’association.
Tous les renseignements sur Gymnbiezbat.
free.fr

NOUVELLES ACTIVITÉS SPORTIVES
KIROL JARDUERA BERRIAK

Forme et Bien-Etre…
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Depuis mars, les unes après les 
autres, les 158 communes sont ap-

pelées à se prononcer définitivement 
sur la création d’un EPCI unique à 

fiscalité propre Pays basque.

Depuis quelques mois, quatre lettres agitent 
les 158 communes du Pays basque. Quatre 
lettres qui pourraient au 1er janvier 2017 
devenir leur réalité territoriale. EPCI pour 
établissement public de coopération inter-
communale. Si cet établissement vient à voir 
le jour, les dix intercommunalités existantes, 
parmi lesquelles Errobi dont Bassussarry est 
membre, disparaîtront à son profit. 
Le projet de création d’un EPCI unique Pays 
basque est né voilà deux ans, proposé par 
le préfet des Pyrénées-Atlantiques, Pierre 
Durand. Il répondait alors à une nouvelle loi 
du 27 janvier 2014 de modernisation de 
l’action publique territoriale et d’affirmation 
des métropoles. Une loi qui en préfigurait une 
seconde : la loi du 7 août 2015 portant sur la 
nouvelle organisation territoriale de la Répu-
blique, loi dite NOTRe.
Le 29 septembre 2015, le préfet présentait 
à la Commission départementale de coopé-
ration intercommunale son projet de réforme 
territoriale du département des Pyrénées- 
Atlantiques – le Béarn est aussi concerné 
par la réforme. Un projet qui prévoit donc la 
création d’un seul EPCI à fiscalité propre au 
Pays basque. Ce projet fut envoyé aux 158 
communes basques afin que leurs conseils 
municipaux puissent s’exprimer sur la ques-
tion. Leur avis n’était cette première fois que 
consultatif. Au 1er décembre 2015, les ré-
sultats tombèrent : 112 communes représen-
tant 193  166 habitants, dont Bassussarry, 
affirmèrent leur soutien à la création de cet 
établissement unique. 45 autres communes 
représentant 101 730 habitants s’y oppo-
sèrent. De nombreux votes furent accompa-
gnés d’autant de réserves. Fort de cet appui, 
le préfet allait poursuivre sur le projet d’un 
EPCI unique pour le Pays basque. 
Pendant ce temps, réunis au sein du Conseil 
des élus du Pays basque, ces derniers ne res-

tèrent pas les bras croisés. Ils planchèrent sur 
la proposition du préfet des Pyrénées-Atlan-
tiques. Dès mi 2015 ils donnèrent un coup 
de collier et, réunis en groupe de travail, se  
penchèrent sur la gouvernance, la fiscalité 
et les compétences dont pourrait se saisir 
l’EPCI  : économie, environnement, aména-
gement, culture et langues, mobilité, services 
à la population. « Un travail très important 
nulle part ailleurs réalisé en France » souligne 
Paul Baudry. Ils soulevèrent de nombreuses 
questions auxquelles le préfet apporta des 
réponses. Des zones d’ombre subsistent 
néanmoins. 
Les deux points les plus épineux à travailler 
furent la gouvernance et la fiscalité. La gou-
vernance serait assurée par un conseil com-
munautaire de 232 élus qui se réunirait au 
moins quatre fois par an. Dans le quotidien, 
ce conseil s’appuierait sur une commission 
permanente d’une soixantaine d’élus. Côté 
fiscalité, les dix intercommunalités qui existent 
aujourd’hui au Pays basque n’ont pas déve-
loppé la même politique fiscale. Si l’EPCI 
unique est créé, il devra procéder à une har-
monisation fiscale en lissant les différents taux 
intercommunaux (ménages et entreprises) sur 
plusieurs années. En terme de fiscalité des 
ménages, les administrés ne paieront pas 
plus en 2017 qu’en 2016. Pour autant, rien 
n’empêchera ensuite l’EPCI créé de changer 
ses taux. Quant à la fiscalité économique, les 

répercussions diffèrent selon entre autres le 
chiffres d’affaires des entreprises. Sur Errobi, 
35% des entreprises ne seront pas touchées, 
50% d’entre elles (CA entre 200 000 et 
500 000 euros) subiront une augmentation 
de 70 euros environ par an, 12% de 100 
euros et 3% (CA de plusieurs millions d’euros) 
entre 100 et 500 euros. 
«  Nous construisons ce territoire pour nos 
petits-enfants, relève Paul Baudry. Si cet EPCI 
unique n’est pas créé, quelles seront les alter-
natives ? Nous risquons alors de voir les inter-
communalités les plus pauvres s’appauvrir un 
peu plus et les plus riches s’enrichir davan-
tage. Je ne le souhaite pas. Non, nous de-
vons tabler sur la solidarité au sein de notre 
territoire. Par ailleurs au sein de la nouvelle 
grande Région, un EPCI Pays basque et ses 
298 578 habitants seront une force. N’ayons 
pas peur, sachons aller de l’avant. »

Entre mars et mai, les 158 communes du Pays 
basque se seront prononcées définitivement 
sur le projet de l’EPCI unique. 

INSTITUTIONS / EPCI
ERAKUNDEAK / EPCI

Le Pays Basque se fera-t-il EPCI ?

Le mardi 26 avril, le conseil municipal 
se prononçait en faveur du projet EPCI 
unique Pays Basque avec 14 voix pour, 3 
abstentions et une voix contre.
Soit 18 voix, Maïté David ayant démis-
sionné du conseil pour déménagement. 
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La délégation urbanisme se penche 
sur toutes les affaires d’urbanisme 
et d’aménagement de l’espace de 
Bassussarry. Explications de Michel 
Lahorgue, adjoint à l’urbanisme. 

Composée de sept membres, la délégation 
urbanisme s’organise autour de trois commis-
sions, chacune d’entre elles chargée d’un axe 
particulier.

La commission urbanisme instruit tous 
les dossiers d’autorisation que sont les décla-
rations préalables, les permis de construire 
et permis d’aménager, la coupe et l’abat-
tage d’arbres, les certificats d’urbanisme et 
enfin les divisions de propriété. Ses membres 
examinent la cohérence et la légalité des 
documents déposées au regard du Plan 
local d’urbanisme. « Un PLU opposable sur 
l’ensemble du territoire communal, rappelle 
Michel Lahorgue. Nous portons un regard 
particulier sur l’architecture et l’aménage-
ment des abords, avec un souci permanent 
du traitement des eaux pluviales et la mise 
en place des bassins de rétention. Mais il est 
dommage que nous rencontrions parfois des 
difficultés avec certains de nos administrés 
qui ne se soucient guère de leurs voisins et 
des dispositions règlementaires en vigueur. » 

Pour mener à bien sa mission, la commission 
se réunit tous les quinze jours, le mercredi 
matin. Si en 2014, elle examina 80 dossiers 
lors de 14 commissions, l’année 2015 fut 
bien plus chargée : 140 dossiers au cours de 
24 réunions. 
La commission PLU pour sa part travaille 
sur l’avancement du document qui a été mis 
en révision en 2014. La révision du PLU est 
une procédure longue et complexe. Elle doit 
être menée en tenant compte des contraintes 
supra-communales que sont le SCOT, schéma 
de cohérence territoriale, la loi ALUR et le 
Grenelle de l’environnement. « A ce sujet, 
nous voulons remercier les propriétaires des 
terrains sur lesquels on nous a imposé de 
faire une étude environnementale et qui ont 
permis aux techniciens missionnés de péné-
trer sur leurs propriétés. »
La commission, qui se réunit tous les quinze 
jours le lundi matin, a aujourd’hui prati-
quement arrêté le document graphique et 
planche sur le futur règlement. « Nous trans-
mettrons ensuite ces différentes dispositions 
aux différentes administrations et les propose-
rons aux habitants de Bassussarry lors d’une 
réunion publique qui aura lieu le 2 juin à 
19 heures à la Maison pour Tous. » 
Enfin, le comité de pilotage du centre-
bourg étudie le développement et l’anima-

tion du centre-bourg. Ce comité qui, outre les 
membres de la commission urbanisme, ac-
cueille Frédéric Etchegaray et Valérie Recart, 
a été mis en place dans cet objectif. « Nous 
concrétisons ainsi un engagement de la cam-
pagne électorale. L’aménagement comprend 
la reprise complète de la place du trinquet 
et son prolongement sur la place de l’église, 
entre l’édifice religieux et la propriété Ibarro-
la. La commune a fait l’acquisition tout récem-
ment d’un terrain de 1800 m2 environ auprès 
des consorts Hirigoyen. Merci à eux ! » Ce 
terrain qui se situe derrière la propriété Ibar-
rola permettra de réaliser un parking d’une 
quarantaine de places. « C’est la première 
phase d’un projet qui est à l’étude avec les 
commerçants du bourg qui nous ont fait part 
de leur volonté de se développer. Parallèle-
ment, nous réfléchissons sur le devenir des 
locaux communaux qui ont été déplacés, 
l’ancienne crèche, l’ancienne bibliothèque 
et les locaux de l’étage. Nous souhaitons 
qu’ils restent dans le patrimoine communal et 
deviennent des lieux de vie. Nous sommes 
d’ailleurs à la recherche des futurs occupants 
et toutes les propositions allant dans ce sens 
seront les bienvenues. En fait, au sein de cette 
délégation, c’est un travail passionnant que 
nous menons. Pour le développement harmo-
nieux de notre commune. »

Philippe Bigoteau, Hugues Bige, Michel Klisz, Dominique Vigier pour l’opposition, 
Marie Dominique Gay, Brigitte Etcheverry, et Michel Lahorgue, adjoint.

URBANISME
HIRIGINTZA

L’urbanisme au cœur de la délégation
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Le budget 2016 de la Commune de 
Bassussarry s’équilibre en fonction-
nement à hauteur de 2,314 millions 
d’euros et en investissement à hau-

teur de 4,04 millions d’euros.

CHARGES DE FONCTIONNEMENT

Charges à caractère général 
Elles s’élèvent à 534 300€ en 2016, soit une 
diminution de 4,4% par rapport à 2015.
Ces dépenses constituent le coût de fonction-
nement des services et le coût d’entretien des 
équipements  (bâtiments, voiries, espaces 
verts, etc).

Les frais de personnel 
Ils sont en progression de 12%. Cela s’ex-
plique d’une part par le recours à des per-
sonnels non titulaires du fait de l’absence 
d’agents en arrêt de  maladie  et d’autre part, 
par la prévision du recrutement d’un agent 
administratif.

L’effectif actuel (2 agents) date de 1991, 
époque à laquelle la population de Bassus-
sarry comptait 1056 habitants contre 2557 à 
ce jour. La  complexification de la réglemen-
tation, a rendu nécessaire le renforcement du 
secrétariat, notamment pour une meilleure 
sécurisation juridique des procédures. 

Autres charges de gestion courante
Ces dépenses concernent la participation  de 
la Commune au fonctionnement du Centre de 
loisirs, au Centre Départemental du Service 
Incendie ainsi qu’aux subventions de la can-
tine scolaire et des associations .
Elles sont en diminution de 22%. Cela pro-
vient du transfert de la compétence petite en-
fance à la Communauté de Communes Errobi 
et par là même, de la subvention de fonction-
nement versée à l’association « Goxoan ».

Frais financiers
Ce sont les intérêts d’emprunts souscrits par 
la Commune.

Opérations d’ordre entre sections 
Il s’agit de l’amortisssement obligatoire des 
subventions d’investissement versées par la 
Commune aux organismes publics.

Virement à la section de fonctionne-
ment 
Ce poste constitue l’autofinancement de nos 
dépenses d’investissement, c’est à dire l’excé-
dent de nos produits de fonctionnement sur 
nos charges de fonctionnement. 

LES PRODUITS DE FONCTIONNEMENT  

Impôts et taxes : taux inchangés
En 2016 comme en 2015, il  n’y aura au-
cune augmentation des taux communaux, la 
progression du produit de la fiscalité, pro-
viendra du dynamisme des bases, c’est à dire 
de l’arrivée des nouveaux habitants. 

BUDGET
AITZINKONTU

Budget Primitif de la Commune de Bassussarry

Un peu d’histoire : 
Origine du mot budget
le mot provient du gaulois «bouge» puis 
de l’ancien français «bougette», qui dési-
gnait une petite bourse accrochée à la 
ceinture de l’habit d’une personne, conte-
nant de la menue monnaie lui permettant 
de faire face aux dépenses prévisibles de 
la journée.
Le mot fut exporté en Angleterre au 
Moyen-Âge où il désigna, ensuite, le sac 
du chancelier de l’Echiquier qui contenait 
les comptes et autres pièces justificatives 
devant être présentés au Parlement. 
Le mot budget désigna, par la suite, le 
contenu du sac, plus que le sac lui-même, 
prenant progressivement son sens actuel.
Le mot avait disparu de la langue fran-
çaise durant plusieurs siècles et il y revint 
au XVIIIème par l’intermédiaire de l’anglais 
et avec son nouveau sens.

CHARGES DE FONCTIONNEMENT
Libellé propositions

2015
projet 
2016

Charges à caractère général 559 135 534 300

Charges de personnel 525 300 592 000

Autres charges de gestion courante 372 620 289 000

Charges financières 55 000 60 000

Charges exceptionnelles 3 250 6 800

Opérations d’ordre entre sections 45 000 161 700

Dépenses imprévues 18 000 20 000

Virement à la section d’Investissement 1 680 000 650 000

Atténuation de produits Taxe de séjour 135 200

Total des dépenses de fonctionnement 3 258 440 2 314 000
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Dotations subventions  
et participations 
Elles sont en diminution de 34%. Cette baisse 
provient d’une diminution des dotations de 
l’Etat et de la non perception des aides de 
la Caisse d’Allocations Familiales, au titre 
de la petite enfance dont la gestion relève 
désormais de la Communauté de Communes 
Errobi. 
Depuis 4 ans, les dotations de l’Etat sont pas-
sées de 229 K€ à 115K€ (  – 50%)

Autres produits de gestion courante
Elles sont en diminution, du fait de la baisse 
du reversement des excédents de fonctionne-
ment des budgets annexes .

SECTION D’INVESTISSEMENT 

Les dépenses
2015 a vu la fin de gros chantiers entrepris 
par la Municipalité : crèche, école, Centre de 
loisirs, couverture du tennis, bassin de réten-
tion, voirie de Pétaboure, assainissement de 
Mendixka et rond-point de la Redoute. 

De nouvelles  opérations  sont programmées 
pour cette année 2016 : 

-  la poursuite des travaux du stade intercom-
munal

-  le lancement des travaux d’aménagement 
de la Place St Barthélémy 

-  la création d’un parking provisoire et d’un 
point d’apport volontaire à l’entrée du  vil-
lage 

- la création d’un local associatif 
-  la création d’une aire sportive et de jeux au 
fronton 

- la réfection de la voirie «  Chouroumillas »

En 2015, le délai global de paiement 
des fournisseurs  de la Commune 
a été de 24,60 jours , alors que la 
norme imposée est de 30 jours maxi-
mum.

LES RECETTES

L’autofinancement de nos dépenses d’inves-
tissement s’élèvera à 650  000 € , somme à 
laquelle s’ajouteront  174 000 € d’amortis-
sement,  725 000€ de fonds de concours de 
la CC Errobi et 288 000€ de  FCTVA (Fonds 
de Compensation de la Taxe sur la Valeur 
Ajoutée).
Un recours à un emprunt a été prévu compte 
tenu des faibles taux constatés sur les mar-
chés financiers. 

BUDGET
AITZINKONTU

Endettement de la commune :
443€ / hab 
Moyenne nationale 710€ /hab
Annuité de la dette : 44€ / hab 
Moyenne nationale 98€ /hab
Ratio de désendettement dette / CAF 
brute) : 0.6 année (on considère 
qu’une situation devient critique à par-
tir de 10 années)

PRODUITS DE FONCTIONNEMENT
Libellé propositions

2015
projet 
2016

Atténuation de charges 35 300 53 000

Revenus de gestion courante 4 150 5 000

Impôt et taxes 1 219 992 1 250 977

Dotations, subventions, participations 239 304 197 557

Autres produits de gestion courante 1 516 000 522 400

Excédent de fonctionnement reporté 243 694 285 066

Total des recettes de fonctionnement 3 258 440 2 314 000
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UN QUARTIER À LA UNE
AUZO BAT LEHEN ORRIALDEAN

Parsemé de fermes et maisons, 
de champs et de bois, le quartier 

Harrieta s’est doucement urbanisé 
et modernisé au fil des dernières 

décennies. Témoignages.

« C’était au début un chemin empierré sans 
nom. Le quartier autour du stop était un lieu-
dit appelé Pipiena. D’ailleurs pour les impôts, 
c’est toujours Pipiena » s’amuse Bernard Ber-
roeta qui, né en 1933, connaît le quartier 
comme sa poche. Ses souvenirs défilent et le 
chemin un temps anonyme et les voies qui y 
mènent prennent vie. «  C’est la ferme Har-
rieta au bout du chemin qui lui a donné son 
nom » ajoute-t-il. 
C’est à l’âge de sept ans que Bernard Ber-
roeta arrive à Bassussarry avec ses parents 
et ses trois sœurs. On est alors en 1941 et 
Bassussarry est occupé par les Allemands. 
La famille intègre la maison Apassouhy. « Le 
docteur Martin Corrèges qui avait un cabi-
net à Bayonne, en était le propriétaire. Il 
est ensuite devenu maire de Bassussarry en 
1947. Mes parents sortaient le béret devant 
le maire, le curé, l’instituteur et le docteur ! » 
Cette époque-là est bien révolue...
A cette époque, le quartier Harrieta compte 
quelques fermes et grandes maisons : Joana, 
Aiten Etxea, Mariantho, Chemetto dont une 
partie de l’habitation dès 1863 abrita l‘école 
et le logement de l’instituteur. « Louée à la 
veuve Darreydou pour un loyer de 50 francs, 
la maison était parfaitement située au centre 
de la commune, remarque G. Hacala dans 
l’ouvrage que Jakintza a consacré à Bassus-
sarry. En 1867, pour une population de 480 
habitants, l’école de garçons est fréquentée 
par 45 élèves, dont 20 indigents scolarisés 
gratuitement ». En 1878, le bail arriva à ex-
piration et l’école fut transférée à la maison 
Jouanaenia.
Dans les années 1940, les conditions de vie 
ne sont pas les mêmes qu’aujourd’hui dans 
le quartier où agriculteurs et artisans ont 
pignon. Pas d’eau potable, pas de salle de 

bain... Les habitants vont chercher l’eau à la 
source tout en bas du chemin Chourrouta. 
Avec une citerne de 300 à 400 litres trans-
portée en attelage de vaches. En 1942, l’eau 
potable arrive jusqu’à la maison de la famille 
Berroeta. Un robinet à l’étable. Un second à 
la cuisine. 
Fruits, légumes, cochon, lait et œufs... dans 
ces mêmes années, le foyer produit ce qu’il 
mange. Le père qui travaille pour la mairie 
de Biarritz chasse aux furets. « Il avait deux 
mâles. On ne manquait pas de lapins à cette 
époque-là ! » Pour pain, la famille a des ta-
loas, appelés aussi métures, confectionnés à 
la maison. Un peu plus bas entre les chemins 
Harrieta et Chourrouta, la famille d’agricul-
teurs Puyo en vend à ceux qui veulent en 

acheter. «  Bien avant, leur maison avait 
abrité l’école, le temps de construire celle du 
centre-bourg. »
Pour les habitants du quartier qui veulent 
aller faire quelques courses, il y a le boucher, 
Ghislain Bourdieu à la maison Lartigau,  la 
couturière Ana Lafitte, le coiffeur Jean-Bap-
tiste Cazenave, le sabotier Henri Hindey 
qui fabrique des jougs pour les bœufs et des 
sabots pour les hommes, le boulanger Martin 
Abeberry qui tient aussi une épicerie et un 
bar-restaurant. En 1942, c’est le premier lai-
tier en automobile qui passe ramasser le lait 
dans les fermes du quartier. « Ana Laborde, 
se souvient Bernard Berroeta. Elle allait en-
suite le vendre à Biarritz. » 
Le gamin va à l’école avec ses copains à tra-

Harrieta, au bout du chemin 

« Nous allions chercher l’eau à la source 
Chourrouta » explique Bernard Berroeta

Le quartier Harrieta n’a pas perdu de son charme

« Nous nous sommes très vite intégrés » se 
réjouit Sandrine Lacour
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vers champs. Les classes sont alors données 
entre les murs de la mairie actuelle. Les Alle-
mands qui occupent aussi Bassussarry ont ré-
quisitionné quelques pièces. « Les élèves ont 
été transférés alors. A la sortie des classes, 
il ne fallait pas que je m’attarde ! Je devais 
m’occuper des animaux en rentrant et ma 
mère nous surveillait ! »
En lieu et place des jardins qui aujourd’hui 
bordent le chemin Harrieta il y eut des 
vignes. C’est en 1941 que les hommes du 
quartier les plantent. «  Ils arrivaient à fabri-
quer 800 litres de vin ! Ils s’étaient regroupés 
pour le pressoir et nettoyaient les barriques 
avec des chaines. En plus on faisait de la 
vraie piquette avec les pommes. On buvait 
ça quand il faisait chaud en été. »
Le calendrier religieux rythme la vie du quar-
tier. La chorale pour les enfants, la messe... 
«  Jusqu’en 1960, Bassussarry a célébré la 
Fête-Dieu chaque année. Le cortège prenait 
le chemin Harrieta du stop à la maison Joana 
où un autel était dressé. Les fillettes vêtues de 
blanc lançaient des pétales de roses. C’était 
magnifique  » se souvient Bernard Berroeta 
qui fut embauché en 1957 chez Dassault 
Aviation. « J’y allais à vélo. J’en avais pour 
vingt minutes. Puis en bus puis en voiture. » Et 
c’est en 1961 que, marié, il emménage dans 
sa maison nouvellement construite. A deux 
pas d’où il vécut enfant. 
Les années 1970 s’approchent à grands pas 
et la population de Bassussarry s’étoffe. Alors 
que, pendant plus d’un siècle et demi, elle a 
oscillé autour de 350 habitants, elle passe de 
483 basusartars en 1968 à 715 en 1975... 
L’urbanisation gagne le village. Et le quartier 
Harrieta n’y échappe pas dans une certaine 
mesure. Peu à peu les grandes fermes cèdent 
du terrain au profit de nouvelles habitations. 
Souvent au profit des enfants, des cousins... 
« Tout autour de la maison familiale, ce sont 
aujourd’hui des membres de la famille qui ont 
construit et se sont installés » confirme Chris-
tian Puyo. 
Le phénomène est loin d’avoir disparu en 

cette seconde décennie du XXIe siècle. La 
terre a un prix. «  Mes parents qui se sont 
installés dans le quartier voilà quarante ans 
avaient assez de terrain pour nous accueillir, 
relève Peio Beyris qui à 39 ans est ainsi re-
venu dans son quartier d’enfance. Et c’est ici 
que lui et son épouse Bérénice voient grandir 
leurs enfants. « Ma sœur s’est installée à côté 
de chez nous. Notre fils joue avec son cousin. 
Nous sommes chacun chez soi mais proches 
les uns des autres. C’est très bien, pour nous, 
nos parents, nos enfants. »
Le père de famille remonte lui aussi le temps 
de ses souvenirs. Le temps où Bassussarry 
accueillait moins de mille habitants. Le temps 
où le garde-champêtre Drogon du quartier 
inspirait le respect aux gamins juché sur les 
mobylettes sans casque... « Ici nous sommes 
à la limite d’Arcangues. Ces bois qui longent 
le chemin Harrieta sont la propriété du châ-
teau dont on voit le toit. »
« Le téléphone a dû arriver vers 1975, le gaz 
en 2000 pour qui le voulait. Puis le tout-à-
l’égout entre 2005 et 2009, c’est une pé-
riode de rapide modernisation du quartier » 
poursuit Bernard Berroeta qui ajoute  : « on 
s’entend bien avec les voisins. On fait d’ail-

leurs un apéritif de quartier pendant les fêtes 
de Bassussarry. Aujourd’hui, il y a autant de 
nouveaux que d’anciens.  » Et de toutes les 
générations.
« Nous nous sommes installés dans ce quar-
tier il y a cinq ans, explique Sandrine Lacour. 
Nous avons été séduits d’autant que nos voi-
sins ont des enfants du même âge. Bassus-
sarry est entre les deux villes où mon mari et 
moi sommes nés. » Un bon compromis. 
La famille s’est très vite bien intégrée, invitée 
à la fête de l’école même si les enfants n’y 
vont pas. C’est ici d’ailleurs que cette mère 
de famille avait monté son blog sur la créa-
tion et la couture, les Petites Sardines. Fille 
et petite fille de couturière, elle a pris plaisir 
à créer des modèles enfantins. « Je crée ou 
couds pour mon entourage. Avec encore plus 
de plaisir. » Aujourd’hui c’est au centre-bourg 
qu’elle va faire ses courses. 
Parallèle à la route d’Arcangues, le quartier 
Harrieta s’est doucement peuplé et la circu-
lation y est plus intense. Mais les familles et 
les voisins n’ont pas perdu le plaisir de se 
connaître et se retrouver.
 
Le lavoir de Chourrouta
« Je me souviens de mon grand-père qui y 
amenait ses vaches pour s’abreuver. Il les 
attendait à mi-chemin et elles remontaient 
seules » évoque Christian Puyo. Au bout 
du chemin Chourrouta, un sentier de terre 
mène au lavoir éponyme. Caché au fond 
du petit vallon où broussailles et chênes se 
mêlent, le lavoir en bon état avait piètre 
mine, submergé par la boue. Ce samedi 
2 avril dernier, l’association Les Vieilles 
Pierres, pelles à la main, a décidé de lui 
donner un petit coup de nettoyage. « Là, 
l’abreuvoir pour les bêtes. Là, le lavoir où 
les lavandières devaient se tenir, remarque 
l’un des membres. Ça devait causer dans 
le coin ! »

L’association Les Vieilles Pierres donne un coup de jeune au lavoir

« Vivre les uns à côtés des autres est très 
bien » se félicite Peio Beyris
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René Dospital remplit de grands 
carnets de voyages immobiles  

dans lesquels il consigne son amour 
pour sa destination préférée : 

Bassussarry.

« La Nive, c’est la moitié de ma vie ! J’ai pas-
sé sur ses berges près de 40 ans… »  lance 
l’homme qui vous accueille dans son jardin 
du quartier des Vignes de Pétaboure, sourire 
radieux parmi les jonquilles.
« Le saumon sautait au barrage d’Ustaritz. 
On pêchait des petits poissons, en mettant 
des filets bloqués par des cailloux dans le 
ruisseau d’Urdains. Maintenant, tout ça c’est 
fini… »
Il a le sens de l’hospitalité, René… Ouvrant 
même, rapidement, la porte de son jardin 
secret, sur une révélation touchante : «  je n’ai 
pas connu mes parents. Ce sont les grands-
parents qui nous ont recueillis, ma sœur et 
moi. Ils avaient neuf enfants et les oncles et 
tantes encore au foyer se sont occupés de 
nous ainsi que les nièces, que le grand-père 
avait fait venir de Paris pendant la guerre ». 
Tel le saumon de la Nive, il remonte à la 
source… «  Je pense qu’avec l’âge, on y 
pense davantage même si je n’en ai pas 
réellement souffert. J’ai même fait des études 
d’ajusteur jusqu’au CAP pour devenir chef 
d’atelier chez Dassault  ».

Les trésors de René
Pour combler ce « vide », René Dospital  
s’est lancé dans la réalisation de ses grands 
cahiers noirs : un méli-mélo d’aphorismes, 
intitulé « Nostalgie » , regrettant la dispari-
tion du monde rural, alternant avec les plans 
cadastraux Napoléoniens, des comparatifs et 
relevés des crues de la Nive de 1856… Entre 
arbre généalogique et photos de l’ancien ter-
rain d’aviation de la Nive, l’homme est à son 
affaire, ses mains, jamais au repos…  Car 
notre ancien ajusteur cherche toujours la 
pièce manquante ! «  J’ai toujours fait ça et 
plus encore, depuis la retraite… Je me lève à 

5h00 et je m’y attelle ! ».
Toujours préoccupé, il collectionne les porte-
vues et ne se lasse pas de revoir les plans 
du village. Si son amour pour Bassussarry est 
sans limites, il en maîtrise toutes les frontières.  
« Je connais chaque chemin de Bassussarry, 
de nuit comme de jour ».

La mémoire, une richesse à cultiver…
« Après Dassault, j’ai travaillé au Château de 
Castanche, logé dans la maison de concier-
gerie, en échange de travaux de jardinage et 
de l’entretien d’un hectare ». Il aime la nature 
et les animaux, René…
« Les landes de Bassussarry ont disparu. 
On faisait des roulements pour y faucher les 

thuyas qui servaient à la litière. On s’entrai-
dait entre voisins et on buvait un bon coup 
après ! Maintenant, plus personne ne se 
connaît, mais quand on se retrouve avec les 
anciens, c’est comme avant…  Je suis dispo-
nible tous les jours pour aller faire la balade 
des bords de Nive , si on me le demande ! », 
propose-t-il, les yeux rieurs .
« Il y aurait tant de choses à dire sur Bas-
sussarry… Les gens ne s’intéressent plus suffi-
samment à l’histoire. Les bonnes volontés sont 
rares pour faire vivre la commune. 
Alors, à notre âge il faut rendre un peu de ce 
que l’on a reçu ».

René Dospital

MON VILLAGE, MA PASSION
NIRE HERRI, NIRE GRINA

René Dospital, une mémoire 
vive comme la Nive !
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Bassussarry a découvert son talent 
lors d’une remise de trophée  au golf 

du Makila.
Mikele Mouret, habitante du quartier, 

sculpte et enseigne son art.

On peut compter sur le soutien de Mikele à 
la beauté de caryatide. Une femme de cœur, 
une artiste engagée… « L’an dernier,  j’avais 
promis de réaliser le prix pour la compétition 
de golf « Le Trophée du Ruban Rose », associa-
tion  caritative qui aide à la recherche contre 
le cancer du sein. J’ai adoré participer et je 
renouvelle mon don pour la prochaine édition. 
Je suis également partenaire de l’organisation 
Kiwanis, dédiée à la cause des enfants ma-
lades ». Kiwanis signifie en amérindien «nous 
partageons nos talents». 
Et cela va bien à Mikele…

Don et transmission
Ses parents ont réussi l’exploit de convier 
quatre muses à leur panthéon familial… « Une 
danseuse, une chanteuse, un musicien et moi ! 
J’ai toujours dessiné et peint. Jeune fille, j’ai 
suivi les cours des BeauxArts de Londres ».
Cette Toulousaine, tombée follement amou-
reuse de la région, au point de se considé-
rer basquaise décide d’y habiter dans les 
années 70. « Le prénom de Mikele m’a été 
donné par la Gau Eskola, école de langue 
basque ». Une nouvelle naissance, donc, pour 
Michèle, rebaptisée, mais l’étymologie reste 
la même : « Qui est comme Dieu… » Tout un 
programme  ! Avec le besoin impérieux de 
créer. «  Agent de voyage, je me débrouillais 
à inventer les décors, réaliser les illustrations 
destinées à la presse. J’ai finalement repris des 
études aux Beaux Arts de Toulouse avec un 
maître qui ne passait rien à personne ! »  Mais 
« ce que femme veut, Dieu le veut », dit-on… 
Alors, imaginez comment cet adage peut s’ap-
pliquer à une Michèle ! 
Maître à son tour, elle laisse libre cours à 
l’imagination de ses élèves « les guide, mais 
la pièce travaillée leur appartient ». 
« Je lui ai montré où trouver de l’or, mais l’or 
qu’elle trouve est bien à elle. » disait Rodin, de 

Camille Claudel…  Les yeux de Mikele s’en-
fièvrent lorsqu’elle évoque Camille Claudel et 
son œuvre. La passion incarnée… « Il y a une 
relation exceptionnelle entre sa créativité et 
sa personne. Ce qu’elle était, ce qu’elle a fait 
et ce qu’elle a transmis est incroyable ! Avec 
Modigliani et Brancusi ce sont les trois artistes 
qui me touchent vraiment ».

Un atelier, des expositions  
et toujours l’inspiration…
« A l’aube de la cinquantaine, j’ai créé « Terre 
et Esquisse », atelier et galerie d’art, à Biarritz, 
aux Rocailles. J’avais 90 élèves et exposais 
des peintres, des sculpteurs et des céramistes 
extraordinaires. C’était une époque merveil-
leuse ! ».
Quand la Ville a déménagé son atelier en 
2001 pour créer l’Ecole Supérieure d’Art, les 
bras lui en tombent mais notre «Victoire de 
Samothrace», même si elle y perd quelques 

plumes, ne se laisse 
pas rogner les ailes 
et vole vers un autre 
soleil. « Il ne fallait 
pas que je perde ma 
créativité. Si je per-
dais cela, je perdais 
mon âme  ». Une 
trentaine d’élèves 
la suit alors dans le 
nouvel atelier de la 
zone d’Iraty.  Le mardi de 9h30 à 14h leur 
est consacré. Les autres jours, Mikele sculpte 
sans relâche. « Les corps ! L’intensité de la 
recherche pour y arriver est immense. J’ai tout 
essayé la pierre, le bois mais la terre reste le 
matériau que je préfère ».
Avec Catherine Martinez, son amie peintre, 
elles déjeunent parfois là : « on met la mu-
sique et on bosse, on bosse on bosse ! Et 
puis,  on travaille ensemble en peinture 
chez notre voisin plasticien Thiery Arla. Les 
artistes ont besoin de travailler en osmose. »  
Mikele Mouret organise une exposi-
tion de peintres et de sculpteurs au 
Club House du Golf du Makila durant 
tout le mois de mai.

Terre et Esquisse- 35, Impasse du Moura-Biar-
ritz- Tél : 0618396511

A l’atelier, le maître et ses élèves...

RENCONTRES
ELKARRIZKETA

Mikele Mouret : quand 
la passion prend corps…
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Prédestinée, la bien nommée Etcheto 
(en basque, la petite maison) vient 

d’ouvrir son atelier « Plurielles 
Architectures ». Quant à Oihana, 

cela signifie « la forêt »… Il s’agirait 
plus de l’arbre qui cache la forêt, 

concernant cette jeune femme pleine 
de ressources !

« J’ai grandi à Bassussarry que personne 
ne connaissait à l’époque. On courait dans 
les champs, construisait des cabanes dans 
la forêt, juste derrière la maison ». Dans sa 
crinière noire et étincelante souffle un vent 
de liberté. Si toutes les forêts ont leur part de 
mystère, on a très envie de s’aventurer dans 
l’univers riche et onirique d’Oihana, traversé 
d’ombres et de lumières comme ses dessins 
au crayon. « Dès ma seconde « Arts Appli-
qués » à Cantau, j’ai envahi le salon de la 
maison, comme si c’était mon atelier ! Ma 
mère se plait à dire que je suis née avec un 
crayon dans les mains. Jamais de coloriage, 
même enfant , car j’avais besoin de créer ! 
» Autodidacte et douée , la jeune femme a 

dû hériter de bons gènes : « Dans le cadre 
de son travail, mon père conçoit et fait du 
dessin industriel et ma mère coud et dessine 
très bien ; elle voulait d’ailleurs être styliste ».  

Architecture pour la liberté !
Très bonne élève au collège, lorsqu’on lui 
annonce, que pour entrer en école d’architec-
ture, il faut se diriger en section Scientifique, 
elle bloque ! «J’avais besoin de faire quelque 
chose de mes mains. Une journée de stage à 
Cantau et ce fut le déclic ! Je m’y suis décou-
verte et révélée, enchaînant sur le BTS Design 
d’Espace. J’ai rêvé d’être scénographe ou 
souffleur de verre… J’ai choisi l’architecture 
car c’est, pour moi, le diplôme le plus com-
plet. Maintenant,  si j’ai envie de dessiner une 
poignée de porte ou de peindre une toile,  j’ai 
la liberté et les connaissances pour le faire! ».
A l’école d’architecture de Bordeaux, elle 
continue à dessiner, croquant ses camarades 
et professeurs. En sortira une sorte de journal 
intime, recueil de portraits extraordinaires, 
accompagnés d’écrits, qui, finalement, fera 
l’objet de son mémoire de licence « Face 
Book ».   Et puis, Oihana peint  « De grandes 
toiles que l’on peut regarder dans toutes les 
positions. Le sens appartient à l’observateur, 
à son imagination, comme la contemplation 

des nuages. Ma première expo c’était à Bas-
sus’Arts ! Sans elle, mes œuvres n’auraient 
pas été repérées par la Galerie des Corsaires 
à Bayonne. J’ai également été sollicitée pour 
« Kulture et Sport ».

Facebook/ oihana etcheto-  
oihana.etcheto@gmail.com  
Tél: 06 11 48 81 82
Facebook/ atelier plurielles architectures- 
pluriellesarchitectures@gmail.com 

Oihana Etcheto

RENCONTRE
ELKARRIZKETA

Oihana Etcheto, 
l’artiste-architecte
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De quoi apporter espoir et confiance à la 
jeunesse… Se donner un but et parvenir à 
l’atteindre, avec un objectif de rencontre fra-
ternelle et d’entraide. Autant de valeurs por-
tées, cet hiver encore, par l’équipe du Local 
Jeunes et de la junior association. C’est ainsi 
que, pendant les vacances scolaires de février, 
les jeunes d’Ado’rizons sont partis en voyage 
humanitaire au Sénégal, au terme d’une pré-
paration de deux ans et demi…

Du matériel pour des villages 
de brousse démunis
« Nous nous sommes rendus dans plusieurs 
villages de brousse,  à trois heures de Dakar, 
dans la région du Siné Saloum, pour apporter 
du matériel scolaire, des vêtements et des équi-
pements sportifs. Nous avons également laissé 
nos trousses à pharmacie ».
Les dix-sept ados, accompagnés de David et 
Beñat, les animateurs du Local Jeunes, sont 
partis de Bilbao, direction Madrid, puis Dakar. 
Ils ont ensuite pris le bus jusqu’à Ndangane 
où ils étaient attendus grâce à l’association 
d’Ahetze les « Amis de Baboucar ». « Nous 
oeuvrons toute l’année, depuis quinze ans, 
auprès d’une vingtaine de villages. L’équipe 
d’Ado’rizons souhaitait tisser des relations 
plus étroites avec des jeunes de leur âge et 
nous avons donc concentré notre attention 
sur quatre villages : Samba Diallo, Soudiane 
Bala, Soudiane Dimlé et Fimela » explique son 
président, Alain Pelle.

Un budget conséquent 
auto-financé à 90%
Les ados ont organisé différentes manifesta-
tions pour récolter la somme nécessaire à un 
budget conséquent de 17 000 € : des vide-
greniers, des lavages de voiture, des ventes 

de muguet… Ils ont obtenu des subventions 
par la CAF et la mairie, avec un dossier 
rondement ficelé, qu’ils sont allés présenter 
et défendre eux-mêmes. Parmi les sponsors : 
Les Pinceaux d’Aquitaine, Quiksilver, l’Entre-
prise Ramos, la Clinique Mirambeau, Oxo 
Assurances… Complétées par quelques dons 
de familles et la précieuse complicité avec le 
Lycée Atlantique  qui grâce à un professeur 
de Bassussarry, nous a fourni des lunettes 
de vue. « Nous avions également monté un 
projet avec les CM2 de l’école primaire « la 
trousse solidaire » qu’ils ont remplie avec un 
trousseau bien précis. Chacun avait écrit un 
petit mot, c’était super sympa ! Enfin, lorsque 
nous organisons des manifestations, les com-
merçants Vival, Helder Distribution et le Cellier 
des Docks, tenus par des Bassussartars, restent 
des partenaires fidèles » partage l’animateur, 
David Traoré.

Une vraie réussite 
et des moments inoubliables
 Comment  les jeunes ont-ils ressenti l’accueil 

sénégalais ?  « Dansant ! Chaleureux et fes-
tif. Très ouvert… Chacun a retenu un moment 
différent mais la haie d’honneur au son des 
djembés à l’école de Fiméla reste inoubliable ! 
On vit à une époque où l’on dit que les ados 
ne veulent que de l’instantanéité et je m’inscris 
en faux… Cela fait maintenant quatre ans que 
nous travaillons, Beñat et moi sur de grands 
projets avec de grands ados et ça marche ! » 
« J’ai été bluffé, renchérit Alain Pelle, par 
leur enthousiasme et leur spontanéité. Ils ont, 
à chaque étape, animé les cours d’école, 
organisé un paquito, une soka-tira, chanté… 
Ils s’occupaient de grappes d’enfants comme 
si cela avait été planifié, avec une capacité 
d’adaptation formidable ». Et les animateurs 
du Local Jeunes de conclure : 
« La grande particularité de ce voyage d’ados, 
c’est que ce sont eux qui choisissent leur pro-
jet. Aucun thème ne leur a été imposé. Ils pou-
vaient très bien s’organiser un voyage plaisir 
où ils voulaient. Ils ont opté pour le Sénégal et 
un but humanitaire. » 

 En car avec les «Amis de Baboucar»

VIE ASSOCIATIVE
ELKARTEEN BIZIA

Ado’rizons… L’infini à portée des ados
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Béatrice Baudry est la présidente de l’associa-
tion, « Harri Zaharrak », les vieilles pierres, 
qui oeuvre au recensement et à la préserva-
tion de tous les monuments dignes d’intérêt 
du patrimoine bassussartar. « Bien sûr, il y a 
la Redoute Napoléonienne de Mendibista, 
classée Monument Historique mais il y a des 
choses moins évidentes dont nous allons nous 
occuper, comme la source à l’entrée de Bas-
sussarry, plusieurs anciens lavoirs ainsi que 

des chemins communaux à retrouver, en nous 
rapprochant d’ailleurs de ceux d’Arcangues. 
Nous nous intéressons aussi aux vieilles 
tombes discoïdales et venons même de  récu-
pérer une ancienne borne en perdition sous 
des fougères… ». 
Le bureau est composé de cinq membres : 
Francis Coroenne, le trésorier, Marie-Made-
leine Navarro, la secrétaire, Michel Saint-
Pierre, un élément précieux, né à Bassussarry, 
qui connaît donc le village comme sa poche 

et Éliane Robidart, heureuse propriétaire du 
lavoir Errekia!
L’association va créer, très prochainement, un 
site internet présentant chaque monument et 
son histoire pour que les informations soient 
accessibles au plus grand nombre.
« Nous avons organisé un parcours d’orien-
tation, une sorte de jeu de piste intergénéra-
tionnel qui a eu ieu le samedi 30 avril ».

 vieillespierresbassu@free.fr

VIE ASSOCIATIVE
ELKARTEEN BIZIA

D’une pierre, deux coups 
avec « Harri Zaharrak »

Zertako ez ? Pourquoi pas ?
Quelques regrets… Quelques hésitations 
encore ? Laissez-vous embarquer, même en 
cours d’année, dans une ambiance garantie 
100% détendue, (ce qui n’empêche pas le 
sérieux…), accompagné par des professeurs 
bascophones et passionnés : madame Gra-
mont et messieurs Bonnet et Dufau-Casanabe.
« Nous fonctionnons par petits groupes d’en-
viron cinq personnes durant deux heures et il 
n’y a pas de devoirs à faire à la maison ! » 

BIEZ BAT « EUSKARA » COURS DE LANGUE 
BASQUE pour les adolescents et les adultes 
à la Maison pour Tous. Renseignements et 
inscriptions avant le début des cours : 
Cours débutant : mardi 18h15, salle Batzoki
Cours intermédiaire : mercredi 10h30 salle 
Kantu
Cours confirmé : jeudi 18h15, salle Batzoki

Cotisation Annuelle : 40 euros
Renseignements : 05 59 43 07 96

S’initier ou se perfectionner à la langue basque 
avec Biez Bat « EUSKARA »
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« Il y a eu un apport de dix nouveaux parents 
et cette arrivée a donné une nouvelle impul-
sion avec des idées fraîches » partage Chris-
tophe Fernandez, Président de l’Association 
des Parents d’Elèves depuis la rentrée de sep-
tembre. 

De l’inédit dans les animations
De ce sang neuf a découlé une grande pre-
mière : la soirée Beaujolais du 20 Novembre, 
avec des tapas, associant les commerçants lo-
caux, et les sociétés dans lesquelles les papas 
et mamans de l’école travaillent… 
Suivie de l’ « Opération Viennoiserie » du 13 
décembre, pour sa sixième édition, puis de 
l’innovant « concours de dessins d’enfants » 
pour décorer le  « Baso Berri », verre recy-
clable qui sera utilisé pour la Fête de l’Ecole. 
Le jury a déterminé un gagnant par classe et 
le Baso Berri sera donc imprimé des dessins 
des huit lauréats.

Le retour du Carnaval
Tout s’est déroulé à La Maison Pour Tous, le 12 
février. « Autrefois, c’était le Centre de Loisirs 
qui l’organisait mais les animateurs font déjà 
tellement de choses ! Il n’avait plus lieu depuis 
deux ans, alors, nous avons repris le flam-
beau et la participation a été  très bonne».

Les projets à venir
« Une nouvelle idée printanière : «  la vente 

de plants, de bulbes et d’aromates ». Nous 
nous sommes rapprochés des Serres de Lorte-
nia à l’entrée de Bassu ». Partant du principe 
que l’« on récolte ce que l’on sème », cela a 
très bien fonctionné ! Toutes les recettes seront 
reversées aux Sittelles, association scolaire 
qui finance les sorties piscine, les voyages de 
fin d’année, du petit matériel utile à l’école…
Le 25 juin, ce sera la Fête de l’Ecole avec les 
Jeux Olympiques. « Cette année, nous allons 
essayer de faire participer toutes les associa-
tions du village avec les danses, les chants, la 
force basque, la tamborrada… ». 
Viendra alors le temps du « Pack Fournitures 

Scolaires ». Madame André, la directrice, 
fournit la liste et nous commandons les four-
nitures du CP au CM2, avec des tarifs négo-
ciés.  Les parents les récupèrent à la sortie 
des classes et peuvent ainsi se décharger de 
cette corvée, faire des économies et passer 
des vacances tranquilles pour une rentrée des 
classes sereine…
Proposition inédite pour cette rentrée 
2016/2017, la journée « Soyons Sport » : 
quelques épreuves en binômes dans diffé-
rentes disciplines composés d’un adulte et 
d’un enfant ; une manière de faire connais-
sance avec les nouveaux arrivants et de les 
faire entrer dans la danse ! ».

Christophe Fernandez, président de l’APE.

Carnaval Soirée Tapas

Une Association de Parents d’Elèves 
toujours plus dynamique !

VIE ASSOCIATIVE
ELKARTEEN BIZIA



18

SPORTS
  KIROLAK

TENNIS

Le tennis club de Bassussarry, c’est aujourd’hui 
160 licenciés dont 90 jeunes. La coupe d’hi-
ver adulte vient de se terminer ; 3 équipes 
hommes et une équipe femmes étaient enga-
gées dans la compétition. Elles ont obtenu des 
résultats très honorables ! 
-Équipe 1 hommes : promotion régionale ; 
termine 5ème sur 6
-Equipe 2 hommes ; 2ème division ; termine 
3ème sur 6
-Equipe 3 hommes ; 6ème division termine 2ème 
sur 6 et monte en division  supérieure
-équipe femmes ; 3ème division ; termine 5ème 
sur 6
A présent, c’est la coupe de printemps qui a 
commencé ce mois-ci avec 2 équipes hommes 
et 1 équipe femmes. 

Enfin, n’oublions pas les résultats des vétérans 
en 1ère division régionale qui ont terminé 
3ème sur 6 et assurent donc leur maintien. 
Chez les jeunes également, les résultats sont 
encourageants :
-Coupe de la ligue 12 ans : 1 équipe enga-
gée ; 3ème division ; qui termine 4ème sur 6
-Coupe de la ligue 16 ans : 1 équipe enga-
gée ; 5ème division ; qui termine 4ème sur 6 
-Coupe de la ligue 14 ans et 8/10ans avec 3 
équipes engagées (en cours) 
Nous sommes donc très heureux de pouvoir 
offrir à toutes les catégories d’âge, la possibi-
lité de pratiquer le tennis en compétition et ce, 

de façon encadrée pour les jeunes, par notre 
professeur, Cédric Larcebeau.
A noter cet été, pour tous les passionnés de 
tennis, après Roland-Garros et Wimbledon, 
le club organise pour la première fois, un 
tournoi OPEN (tous les licenciés de France et 
même de l’étranger peuvent y participer). 
Il commencera le vendredi 12 août pour 
s’achever le dimanche 28 août par la finale à 
laquelle nous convions tout le monde. 
N’oubliez pas de consulter notre nouvelle 
page Facebook entièrement dédiée à l’actua-
lité du club. Nous vous invitons à la visiter, 
sans oublier de la « liker » !

ÉQUITATION
Les cavaliers du centre équestre « Niv’au 
Galop », ont participé à 4 concours depuis 
le début de l’année, encadrés par leur coach:
3  concours de sauts d’obstacles (CSO) les  10 
janvier, 14 février et 06 mars et
1 concours complet d’équitation (CCE) 
le 21 février. Les couleurs de « Niv‘au galop »  
se sont distinguées.
Bravo aux 24 cavalières et cavaliers  qui ont 
obtenu 100% de réussite à l’examen  de dres-
sage et d’obstacles « Galop 3 » dimanche 03 
avril 2016. 
Vous pourrez retrouver sur notre site :  
www.nivaugalop64.com le calendrier 
des stages des vacances de printemps.
Pour la première étape de validation du 
«  CROSS », nos cavaliers en préparation 
Galop 5 / 6 et 7,  se sont déplacés à Tartas 
au Centre Equestre « Ous Pins » dimanche 24 
avril.
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SPORTS
  KIROLAK

 PELOTE

Notre activité est essentiellement la pratique de la paleta gomme pleine en trinquet. Nous 
avons une trentaine de licenciés (masculins et féminins). Une partie de ces licenciés participe 
au championnat du Pays basque. Depuis quatre ans, afin de financer notre club, nous orga-
nisons sur le fronton un tournoi ouvert à tous. 
Ce tournoi de pelote (balle pelée) de trois séries, (hommes, dames ou mixtes) aura lieu du  
17 mai au 29 août sur le fronton du village.
Les inscriptions se font auprès du Trinquet Dufourg : 05 59 43 05 58  
ou par mail biezbatpelote@gmail.com Le tarif est de 15 euros par joueur.  
Rejoignez-nous nombreux.
Retrouvez toutes les activités du club sur notre site internet biezbatpelote.free-h.net

GOLF
Comme chaque année le soleil était au ren-
dez-vous, lors de la troisième édition du Tro-
phée de la Femme, le samedi 12 mars au 
Makila Golf club .
Des joueuses venues des golfs voisins de La 
Nivelle, Biarritz, le Phare, Pinsolle, Chantaco, 
Chiberta et bien sûr du Makila, se sont retrou-
vées pour disputer cette rencontre qui leur est 
exclusivement réservée et ouvre le bal des 
compétitions de l’année 2016. 
Bravo à toutes les compétitrices. 

RUGBY 
En présence de M. Paul Baudry, du représen-
tant d’Arcangues, des élus du comité de  côte 
basque  rugby, des représentants du Crédit 
Agricole, et de l’équipe de rugby, Emak Hor 
a  reçu «le trophée Crédit Agricole » récom-
pensant le meilleur club de rugby de la saison 
2015.
Cette année, les résultats du club sont très 
encourageants :
félicitations aux benjamins  2005 lors du tour-
noi de Narosse, les benjamins 2 ont terminé 
4ème à St Palais  et les poussins 2ème ,permet-
tant  ainsi de remporter la seconde place pour 
l’école de rugby sur ce tournoi.
L’équipe  réserve a battu l’équipe de Castets 
Linxe et s’est qualifiée pour la demi-finale du 
comité  contre Saint Martin de Seignanx.
Les cadets B se sont inclinés d’un point face 
à l’ASB à Bayonne mais leur parcours laisse 
présager de bons résultats  pour l’année pro-
chaine. Quant à l’équipe première, elle a 
gagné sa demi-finale contre Pouillon.
Un grand bravo à Emak Hor.
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INFORMATIONS GENERALES
BAGA MUGIMENDU BASUSARRIN

SÉCURITÉ PUBLIQUE

Le service technique  de la Commune a sol-
licité « l’Office National des Forêts »   afin 
de réaliser un diagnostic  de dangerosité 
concernant 3 arbres  situés dans l’enceinte du 
cimetière de Bassussarry : 2 peupliers  d’Italie 
et un tilleul  à forte valeur paysagère et patri-
moniale.
Le  résultat du diagnostic a confirmé le ni-
veau important de dangerosité des peupliers 
(risque de rupture sur la voie publique) et 
l’abattage de ces 2 arbres a été réalisé dans 
les plus brefs délais. 
Le tilleul  présente  quant à lui,  un risque  
majeur de déchirure ou de rupture du tronc. 
Afin d’éviter l’abattage de cet arbre, une taille 
drastique des branches charpentières ainsi 
qu’un cerclage par câble a été réalisé.

TRANSPORTS 64 
INTERURBAINS LIGNE 815

Nous vous rappelons que la ligne de bus 815 qui dessert Bassussarry, Arcangues et Bayonne 
offre 3 allers-retours du lundi au vendredi et 2 allers et 1 retour le samedi.  Aujourd’hui, cette 
ligne est financée par le Conseil départemental. Eu égard au faible taux de fréquentation, 
celui-ci souhaiterait la supprimer. Le choix de la municipalité est de conserver ce moyen de 
transport pour l’année 2016. Le département se désengageant d’une partie du coût de fonc-
tionnement, les  frais restants à charge pour Bassussarry seront de 3000 euros. Néanmoins, 
un bilan sera effectué en fin d’année afin de juger de la nécessité de maintenir cette ligne. 
Retrouvez les horaires de bus en Mairie et sur le site internet.

LETTRE DU PÈRE NOËL 
AUX ENFANTS DE BASSUSSARRY  
Lors de mon passage au mois de dé-
cembre, j’ai eu la chance de pouvoir 
rendre visite aux enfants de l’école et leur 
apporter de nombreux petits cadeaux.
Nous avons aussi chanté ensemble avec 
les maîtresses, c’était super !
Alors, je voulais vous remercier pour cet 
accueil chaleureux et vous dire combien 
j’ai hâte de vous revoir afin de partager 
un nouveau moment de plaisir tous en-
semble au pied de votre sapin .
A bientôt et soyez sages ….
Le Père Noël 

Dessin 
de Maxime

Dessin d’Alaia
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INFORMATIONS GENERALES
BAGA MUGIMENDU BASUSARRIN

HYGIENE

Les déjections canines sont interdites sur les 
voies publiques, les trottoirs, les espaces verts 
publics, les espaces de jeux publics pour en-
fants  et ce par mesure d’hygiène. Une mise en 
place de bornes avec sachets plastiques bio-
dégradables aura lieu prochainement. Soyons 
citoyens, adoptons les bons gestes, la propreté 
des espaces publics est l’affaire de tous !

TAILLAGE DES HAIES

Nous vous rappelons que les haies de vos 
propriétés doivent être taillées à l’aplomb de 
la limite publique. Pour des raisons de sécu-
rité, nous vous remercions de bien vouloir res-
pecter ces règles.

AIRE DE JEUX  
Une nouvelle aire de jeux a été installée 
à  «  Ur Geldi » . Celle-ci rencontre un vif 
succès auprès des familles  du lotissement 
ainsi qu’à tout le quartier de la Redoute. Les 
structures sont destinées aux bambins âgés 
de 2 à 10 ans. Nous vous rappelons que les 
enfants restent sous votre surveillance et votre 
responsabilité.

La filière avicole traverse actuellement une 
crise sans précédent due à la présence 
du virus de l’influenza aviaire hautement 
pathogène (IAHP) . Huit départements du 
Sud ouest sont touchés. Le virus identifié 
n’est pas transmissible à l’homme par la 
consommation de viande, oeuf, foie gras 
et plus généralement de tout produit ali-
mentaire .Compte tenu du caractère évolutif 
de la souche virale en cause, le risque de 
transmission à une autre espèce ne peut être 
écarté à long terme. Le principe de précau-
tion impose une action vigoureuse pour lut-
ter efficacement contre l’IAHP et permettre 

de retrouver rapidement un statut indemne à 
l’égard de cette maladie.
A ce jour, tout détenteur de volailles a l’obli-
gation d’adresser une déclaration de déten-
tions d’oiseaux à la mairie.
Pour rompre le cycle de transmission du vi-
rus de la grippe aviaire, un vide sanitaire est 
mis en place du 18 avril au 16 mai . Durant 
cette période, il est demandé aux élevages 
non commerciaux de confiner leurs volailles 
afin de supprimer les risques de contamina-
tion à partir de celles-ci .

CODES DU TOURISME

Suivant l’article L324-4 du code du tou-
risme: « toute personne qui offre à la loca-
tion une ou plusieurs chambres d’hôtes, 
doit en avoir fait la déclaration auprès du 
Maire de la commune du lieu d’habitation 
concernée ». La loi n°2012-387 du 22 
mars 2012 en son article 97précise que 
les loueurs de chambres d’hôtes délivrant 
des boissons alcooliques doivent suivre 
une formation intitulée Permis d’Exploi-
tation de loueurs de chambres d’hôtes. 
Cette formation obligatoire s’adresse aux 
chambres d’hôtes amenées à délivrer des 
boissons alcooliques dans leur activité de 
table d’hôtes. Cette délivrance de boissons 
alcooliques impose la détention préalable 
d’une licence.  Nous vous précisons qu’au 
niveau capacité, l’hébergement d’une 
chambre d’hôtes est limité à un nombre 
maximal de 5 chambres pour une capacité 
maximale d’accueil de 15 personnes.

ADRESSAGE
Dans le cadre de la sécurité des personnes et 
pour faciliter les livraisons et la distribution du 
courrier, vous êtes nombreux à nous deman-
der de pouvoir bénéficier d’une adresse com-
plète (numéro et nom de voie). L’adressage est 
à l’étude et une première tranche de numéro-
tation sera réalisée cette année.
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MESURES BIOSÉCURITÉ

COMPOSTEURS

Une nouvelle dotation de 
composteurs aura lieu en  
mai et octobre 2016. Les ins-
criptions se font en mairie ou 
par mail auprès du syndicat 
Bizi Garbia : 

communication@
bizigarbia.fr

1192bis
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SYMPHONIE AU BOIS D’URDAINS
Le CPIE Pays basque (Centre Permanent d’Ini-
tiatives pour l’Environnement)  en partenariat 
avec le Conseil départemental des Pyrénées-
Atlantiques et l’appui technique de la com-
mune de Bassussarry a organisé en 2015 la 
première édition « Symphonie au bois d’Ur-
dains ». Cet événement a connu un tel succès 
qu’une deuxième édition est prévue le 6 juillet 
2016 de 18h30  à 22h. 
L’objectif de cet événement est de :
- faire découvrir le bois d’Urdains à travers 
plusieurs approches :
•  classique avec une visite naturaliste, imagi-

naire avec un conteur
•  artistique avec l’organisation d’un concert 

de musique classique dans un cadre origi-
nal.

•  proposer un moment convivial dans un lieu 
agréable et atypique.

A l’issue de la balade, un apéritif à base de 
produits locaux sera offert aux participants.

BOUM KIDS
La nouvelle génération 4.0 de la junior asso-
ciation Ado’rizons a organisé une boum pour 
les enfants  vendredi 8 avril.
Malgré une météo capricieuse, les enfants et 
les parents ont répondu présents dans une 
ambiance festive dansante et familiale.

RENCONTRE À LA BIBLIOTHÈQUE 
Une rencontre réussie, une assistance com-
blée, un  échange passionnant, empreint de 
simplicité et plein de souvenirs d’une enfance 
passée à Bassussarry, telle a été la matinée 
du 24 octobre 2015 lorsque à la bibliothèque 
«Les Mots s’animent», nous avons reçu Marie 
Darrieussecq, écrivain de renom, amoureuse 
du Pays basque qui nous a parlé tout à la fois 
de ses années en classe avec Mesdames Arri-
billaga et Dalia, de ses études, de son métier, 
de ses engagements... Un moment chaleureux 
à l’extrême!

ÇA BOUGE À BASSU   
BAGA MUGIMENDU BASUSARRIN
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Que représente la signature du Contrat En-
fant Jeunesse avec la CAF ?
C’est un contrat que nous avions déjà obte-
nu et qui se renouvelle tous les quatre ans. 
Il nous apporte une aide conséquente car la 
Caisse d’Allocations Familiale  (CAF) versera, 
chaque année, une somme de l’ordre de 107 
000 euros à 125 000 euros, afin de soutenir 
les activités de la crèche, du Relais d’Assis-
tantes Maternelles, du Service Jeunesse et du 
Centre de Loisirs.
Sa finalité est de poursuivre et d’optimiser la 
politique de développement en matière d’ac-
cueil des moins de 18 ans.
Parmi les objectifs, bien entendu, apporter 
une réponse adaptée aux besoins des familles 
et des enfants, en appliquant des tarifs acces-
sibles à tous. 
La reconduction de ce contrat représente pour 
le Centre de Loisirs, la reconnaissance de la 
qualité des animations proposées et de leur 
encadrement. Il est vrai que nous sommes 
trois permanents, ce qui est assez rare. 

Un petit retour sur les beaux moments de 
l’hiver ?
A l’occasion de la signature du Contrat En-
fant Jeunesse, nous avons organisé un petit 
apéro-lunch avec les enfants qui participent 
aux Temps d’Activités Périscolaires (TAP). Ils 
se sont donc mis en cuisine pour concocter de 
supers petits fours.

Le marché de Noël a également été un franc 
succès ! Nous avions fait venir, ici, le Père 
Noël, en Novembre, afin de récolter les listes 
de commandes de  jouets. Il a alors promis 
aux enfants de revenir. Nous avons fabriqué 
des boules destinées à être accrochées, le di-
manche du Marché de Noël, sur le sapin. Les 
enfants recevaient, en échange, un cadeau 
ainsi qu’une photo avec Papa Noël, qui avait 
tenu sa promesse et se trouvait là. 
Nous avons vécu un autre beau moment, très 
émouvant, le concours de dessins culinaires, 
organisé par la  Maison de Retraite. Les rési-
dents sont venus ici, remettre les prix aux trois 
vainqueurs.
Ensuite, pendant les vacances de Février, le 
thème retenu a été celui du Pôle Nord, avec 
des icebergs, des images aux lumières arc-
tiques projetées sur les murs, la reconstitution 
d’un igloo…

Nous prenons toujours soin, quand il n’y a 
pas école, de brouiller les pistes, de faire en 
sorte que les enfants n’aient pas l’impression 
de revenir à l’école. Nous bousculons tout et 
changeons les sens de circulation, condam-
nant, même, certaines entrées. Pendant ce 
temps-là, un groupe d’élèves du CM2 jusqu’à 
la seconde est parti  skier à Candanchu avec 
David et Beñat du Local Jeunes, qui ont em-
mené, les 6ème et les 5ème en séjour Glisse et 
Sauvetage Côtier à Hendaye.
Nous avons créé la première journée inter-
générationnelle à Bassu, autour d’une balade  
d’orientation. Pierre, l’un de nos stagiaires 
s’est investi sur ce projet. 

ÇA BOUGE À BASSU   
BAGA MUGIMENDU BASUSARRIN

Vacances de Février à Candanchu

Direction Le Pôle Nord.

Halloween

Noël

Quoi de neuf au Centre de Loisirs ? En trois 
questions à Olivier Garcia, son Directeur
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 CHASSE AUX ŒUFS

Samedi 26 mars 150 enfants ont envahi le fronton de Bassussarry pour une gigantesque chasse 
aux œufs.
Les « chasseurs » ont été divisés dans un premier temps par tranche d’âge. Les tout-petits ont 
dû passer un permis de chasse ! Parcours à vélo ou à trottinette, avec à la clef, l’obtention d’un 
œuf en chocolat, passeport pour se lancer dans une « méga chasse aux œufs ».
Le groupe des moyens a disputé une course aux 12 défis, 12 épreuves (hasard, sport, adresse) 
à réaliser. Les 3 premières équipes qui réussissaient les 12 défis, gagnaient  œufs et lapins en 
chocolat de grande taille ! Mais tous les participants obtenaient aussi un  joli lapin en chocolat !
Quant aux grands, ils ont reçu au départ des billets de la « banque lapinou », le but étant de 
défier des équipes sur des jeux de leur choix. Ils pariaient une somme à chaque défi et l’équipe 
gagnante remportait la somme. 
Avec « l’argent gagné », les enfants devaient acheter des œufs du plus petit au plus grand 
jusqu’à pouvoir accéder à «  l’œuf des champions ».
Toutes ces animations se sont terminées bien sûr par une traditionnelle chasse aux œufs tous 
azimuts autour de l’école et du fronton, sous l’œil bienveillant du « lapin de Pâques » 
Un grand merci à Olivier et Beñat ainsi qu’à toute l’équipe du Centre de Loisirs qui a géré et 
organisé cette manifestation avec brio.

ÇA BOUGE À BASSU   
BAGA MUGIMENDU BASUSARRIN

OMELETTE PASCALE

Ouverture en fanfare de l’omelette Pascale 
samedi 26 mars et  joli succès pour la deu-
xième édition du Troc aux plantes. 
Une météo de rêve pour un moment de par-
tage très convivial.
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DÉTENTE
AISIA

HORIZONTALEMENT
A -  Peut-être municipal
B -  Contre germanium
C -  Mesure de terrain - Allée de la...
D -  Double voyelle - Marie-Rose l’ennuie
E -  Double consonne - Appris
F -  Mycène est sa soeur - Arrive après 9 mois
G -  Va sans but - Atome
H -  Coups sur le tambour - Allée du...
I -  Au milieu du village - Sens
J -  Terrains dans un autre
VERTICALEMENT
1. Allée de la .....
2. Il a ..... au nez - Perturbation atmosphérique
3. Prénom féminin phonétique
4. Société anonyme - Chemin de ......
5. Répétition - Modèle allemand
6. Chemin pédestre de ....
7. Lier au passé simple - Futur officier
8. Arrose Bassussarry
9. Lieu de travail de Jean Irastorza - Aperçus 
10. Comme M Paul Baudry - De naître

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

A

B

C

D

E

F

G

H

I

J

Le résultat des mots croisés sera mis en ligne 
sur votre site internet www.bassussarry.fr

QUIZ

Pour vous habitants de Bassussarry  voici 5 
questions auxquelles vous pourrez répondre 
facilement.
Si vous  venez d’arriver dans le village, 
ce quiz vous aidera à mieux connaître 
Bassussarry !

1  Quel est le blason de Bassussarry ?

A                                        

B                                       

C

2  Le Maire actuel de votre commune est 
M. Paul Baudry. Avant lui il s’agissait de 
M. Penaud, mais quel maire a précédé 
M. Penaud ?
A  M CORREGES
B  M LEGASSE
C  M BIDEGARAY  

3   Où se trouvait Le premier aérodrome de 
la côte basque inauguré en 1909 ?
A  ANGLET
B  BASSUSSARRY
C  CAMBO

4  Que signifie le nom de Bassussarry?
A  Entrée du marécage
B  Entrée du BAB
C  La plus belle 

5   Bassussarry fait partie aujourd hui d’une 
Communauté de communes quel est son 
nom ?
A  Makila
B  Errobi
C  Euskadi 
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Marché de Noël

Vide-greniers

Galette des rois

Carnaval

Stand Adin Eder au marché de Noël.

CLIN D’OEIL
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Omelette pascale

Signature CONTRAT ENFANCE JEUNESSE

Adin Eder et le concours de crêpes.

Golf - Trophée de la Femme

Troc aux plantes

CLIN D’OEIL
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NAISSANCES :

MONTOUX Gaspard   
10/10/2015

LUDMER Valentin, Marie  
28/10/2015

CARITEAU Romane, Dune  
13/12/2015

HUALDE Enea    
15/12/2015

BLIN Tressia    
23/12/2015

GIRBEAU Selena, Elisabeth  
30/12/2015

GUICHARD Lutxo   
22/01/2016

de CASTELBAJAC Alix, Charline 
11/02/2016

AGUERRE Xan    
21/02/2016

FORGEOT Garance, Amaia  
26/02/2016

LARTIN SANCHEZ Nino   
02/03/2016

SUNIGA Soann    
09/03/2016

POL Albane, Louise, Juliette  
11/03/2016

GARCIA Lucas, Philippe  
12/04/2016

DÉCÈS :

VIALLE Michel, Jean, René   
29/10/2015

SOULAGE veuve LAFARGUE 
Madeleine, Aline   
07/11/2015

WüNNENBERG Heribert, Paul  
14/02/2016

BARBIER veuve DEMANDRE 
Madeleine, Gilberte, Raymonde 
15/03/2016

BANQUET Jean, Dominique  
22/03/2016

CHIPI veuve DESPERGERS 
Madeleine, Pascaline   
11/04/2016

ETCHEGARAY Jean-Michel  
19/04/2016

ETAT CIVIL - HILABETEZ HERRIAN

DATES à RETENIR  
ATXIKI BEHAR DIREN DATAK

2 juin
RÉUNION PUBLIQUE PLU

9 juin
RÉUNION D‘INFORMATIONS 

«MUTUELLE COLLECTIVE»

25 juin
FÊTE DE L’ÉCOLE

6 juillet
SYMPHONIE AU BOIS 

D’URDAINS

25 août  
CONCERT DE CLÔTURE «40 ANS 
BIEZ BAT CHOEUR D’HOMMES»

du 26 au 29 août
FÊTES DE BASSUSSARRY

RETROUVEZ
TOUTES LES ANIMATIONS

SUR
WWW.BASSUSSARRY.FR


